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Toutes les nations sont associées au même héritage quand la civilisation est celle du 

véritable amour, celui qui s'incarne dans la justice et la paix, celui qui vient de Dieu, celui qui 

est lumière pour tous et chacun, le psaume en a la vision pour tous et chacun, rois et pauvres. 

Bien plus, nous dit la Lettre aux Éphésiens, toutes les nations sont associées au même corps, à 

la table du partage d'une même promesse de vie. Déjà Isaïe pressentait que cette lumière et 

cette promesse, si elles provenaient en effet de la foi exaltée à Jérusalem, débordaient 

cependant les frontières de la Judée jusqu'aux limites du monde. 

Lumière et promesse du Soleil de Dieu à son lever : c'est comme cela que l'Évangile 

de Matthieu relit les vieux textes inspirés du prophète et du psalmiste, et c'est ainsi qu'il 

imagine les richesses des contrées du pourtour méditerranéen, et de bien au-delà, arriver sur 

les dos des chameaux de la caravane des mages, venus d'Orient pour trouver l'étoile 

ascendante d'un pouvoir appelé à dominer l'univers. L'Apôtre Matthieu attendait un Messie 

triomphant des ennemis d'Israël, mais a découvert dans la Passion du Christ de quelle nature 

était l'amour de Dieu. Et c'est devant ce Christ sans gloire humaine que les mages déposent 

leurs richesses. On en a fait des rois pour qu'ils déposent mieux tout pouvoir aux pieds de cet 

enfant né sur la paille. 

L'étude des astres du ciel et d'un destin prédéterminé par les constellations avaient 

amené les mages à se prosterner devant un enfant. Mais ils regagnèrent leur pays par un autre 

chemin. L'enfant né dans une mangeoire est roi du monde, mais pas à la manière du monde. Il 

nous libère, et baigne notre âme de sa lumière. Il se donne à entendre dans les événements de 

nos vies, et nous invite à emprunter les chemins de sa nouveauté, une nouveauté qui n'a rien 

d'éphémère, car elle prend sa source au sang de l'Alliance nouvelle et éternelle. Accueillons sa 

vie dans l'hostie, Corps et Sang de Jésus, le Christ, le Messie. Inclinons notre coeur devant lui 

comme les mages qui se dépouillent de leur richesse, de leur pouvoir, et de leur savoir. Et 

repartons chez nous par un autre chemin nous aussi, un chemin qui n'enferme pas Jésus dans 

ce que nous croyons posséder, maîtriser et connaître, mais lui laisse la possibilité de nous 

surprendre au travers des événements ordinaires comme des merveilles, dont celle du si grand 

amour dont Dieu nous entoure. 


